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sente devant maman,

p r МіШЧЛ

“Л6М fait ton devoir? .
—Pas епфой -ІЗДПИВї, |ai

—Comment . сеЦ? Tu ..avais fl 
coutume dé le faire avant souper.

. —J’ai“joué à là ballë avec
Georges et Wétiri, chez eux.

H&HÂUP&CYRI Sff* '*"*,St*
• • ” ——— ■ —Demain matin, maman dit ІЯ Dans les tourments du jour, lorsque l’ennui me presse

Bureau : Maison deCour,| IliGês suppliant, ^ ■ Я *6 fond * mes tatvaox rappelant ta tendresse,

і erait^ prendre une^füvaisë ha- g M« Ш de pleurs sè dirigent vers toi :
I Wilde. * Щ Aide-moi, aide-moi !

—Je voudrais voir cousine, 
j —Tante' et cousine s'êraient 
contentes diè te voir ’Mâi-s elles 

‘aimeront encore mieux un Gillot 
’qui fait son 'devint et se prive 
Ч’ііпе veillée pour étudier .Ap
prends biien tés leçons, Céche ira

estendtas, ton devoir termine.
Va, comme un homme, mon Gil- 
fes, pour lè petit Jésus "ét- pour

Ëjriles, le coeur gros, embrasse 
sa rrièréét monte a ta chanibre.

A huit heures èt demie, le pe-
РММ$1НГЦГО J 4 ?MKP-iraU >** la Р°!@ *•

A. DUULllblx ’salon, a la main de sa grande 
soeur I.t" vient embrasser papa 
et1 Maman avant ïé cfcu'éher . r’

Frais Funéraires 'ЩІ Ш, mOn<gros, dit le
Spécialité: Réppratipn des g*re,eç lui posant la main surja 

vieux meubles. — dater
^’iiaÎÉûis ”•

6 GiHe.S, les yeux encore rouges, 
mais content, attire son papa 

qu'il tenait par le cou et, sâ haus 
■s^ht suf .Te bout, de pieds, l’em
brasse

tfpit heures et demi, c’était le 
.couphcr pour Gilles. Obéissant, 
résigné il était descendu souhai
ter % bonsoir

“Viens voir oncle, tante, çoq- 
sine quelque temps, lui dit la 

gmaman ,Tu as fait ton devoir, 
n’est-ce pas?

i —Oui, tpute ma dictée”, répon 
‘dit le. hatpin en courant vers 
’sa tante.

Nepf heures secouèrent la tete 
du blondinet. Sçs petits yçux 

où se, lisaient tout à lTicjure 
Ne contentement dit sacrifice ac
compli, le bonheur de veiller au 
salon .clignotaient, se fermaient,

'pleins de sommei|,
* La grande soeur se leva.
; “Cécile, dit. Gilles, quelques 
jjminutqs après, ses prières ter- 
jmÿiées, au pied de son lit, ma- 
,man est bien contente, dis'

-Oh! si.
—Ét le petjt, Jésus, aussi?.
—Ençqre plus. Dis bonsoir à 

top bon ange, embrasse Cécsile et 
dora btçn.’"

Gilles a fait son devoir ; il dort 
en paix jpsqu’à demain.

Sçs parents aussi peuvent îjor- 
jmir, en paix sur son lendemain : 
pis ont ЩК leur devoir .

—x—x—
Le petit Louis S, demeure çpr 

la même rue, il qst (ju mqgie âge 
'que Gilles, de la même çlasse..’
1 II a aussi même talent, sinon 
meilleur .
• Puçrtajit Mme S, se plaint :

“Ces Frèreslé, ça je, sait pas
prendre les enfants. Mon Lotus 
se fait gronder, traiter de pSrès- 
SeùtfrWrW a dé$r Occupé -une 
bonne" place, le voilà qui traîne 
dans la dernière moitié de la

-IlBA{ Ha de" l’Hôtel Royale aASm
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ft ' jnï Quand le soleil se rougit au doux feu de l’aurore, 
O Vierge de mon coeur, aussitôt jc t’implore,

'i Ç* ct voeu,pjein d,’nmour s’élève jusqu'il toi: , 
Bénis-moi, bénis-moi I
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«Æfcr 3«dlfeù£. " 
2] SS. Angéï Gardiens,
3 De la SteŸi

l T-on V.!

S:
Comptable Licencié 4D 18é i

ІГ 5 SS. Placidé et âercèmp.
6 S. Brump, cônf,M.N. B,I Fredericton, Né

M.
î - Si, voyageur, je suis une route incertaine, 

Si là nüit’me surprend dans
8 SJ s et sea>>A- y V. 9 S, t.ma course lointaine. 

Mon âme en ses terreurs se recommande à toi: 
Guide-moi, guide^moi!

! AVM: SOltMAN
V.-C. Laportf -VI).

шчШГ
tr

3, roi et cônf,,
14 S. Calfxte I, pape et mart
15 Ste Thérèse, vgçn
16 De la férié,
17 Ste Marguerite Marie A- 

lacooiie. v

t 13 S.4LDans cette vie, hélas ! que d’éciireuils, que d’orages ! 
Heureiïx'qui, dans lè port, arrive sans naufrage ! 
Astre du natttonier, je n’ai d’espoir‘qu’en toi: 

Sauve-moi, sauve-moi !

■ :if.teBloc Madawaska 

heures de Bureau j ^

Jd
V.

:m La blanche fleur des champs, un beau ciel sans nuage. 
Tout me parle de toi, tout m'offre ton image ;
La nuit comme le jour, partout jeqjense à toi :

Pense à moi, pense à moi!

sois la fidèle amie; 
consacre ma vie ;

Reine du chaste amour, tout mon coeur est à toi : 
Aime-moi, aime-moi !

ÏS E&gjtmm191 S. Pierre <r/Jcedta»a,con f, 
20 S. Jean de Caeti. conf,
21] S. Hilariou, abbé,

L.f M.Avocat En
m.5Albert J. DIONNE: J 221 De la férié,
V. 23 De la férié, ■
$■ |24| S. Raphael,.Archange, 
0725121e apr, PentecfltetT Ü.: "

I M. 28 SS. Simoh’ ët Jude, apôtres, 
I J. 29І De la férié, *' -- r \
1 V. 30| De la férié,

® S. 1311 Vigile de là Toussaint.

I
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Agente locau* pour FRINK &Qf », et C;B.L, JARVIS 
représentant :- Western Assurance Co.,
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-
-i-4i Reliance Assurance-Co.,

North Britidi Assurance Co., 
Fidelity Insurance do.'ot1 Canada, 

et autres
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Comment préparer tes différen
tes espèce» de légumesІ LJ. D10NNE,

Phone 1Ґ4-21

:AJ: DIONNE, Aubergine.—Epluchez et 
fez; faites tremper pendant la 
ùuit dans de l’eau froide salée ; 
égouttez. Plongez dans, faut froi
de pour Yt heure et égouttez de 
fouveau; essuyez saupoudrez de 
sel et poivre : roulez, dan», 4 cha
pelure, dans l’oeuf eit de nouveau 
fans -la chapelure. Faite» frire à 
grande graisse et servez comme 
friture d’Aubergine. ■ ,

Courge (ou potiron),—L*vez 
potiron d’été ; coupez eo mor-щ

20 minutes. Mettez daaip un lii.qe 
et pressez pour extndré* l’eau. 
Ecraàez, assaisonnez et àejfvez. 
Coupez le potiron dTtivër eirtifor-

cou- :
! !Avocat e
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1 -es Frères-là, répète Mme S.

pourraient dire à

“Cés parents-là, ils nous aident 
bien peu.”

o^sbobôodopobcwcwpaooobpffeja

YIÇNTlP’ARRiV^R
is dè soiè et lairfe pour' DAMES et anfants.—

Bien recevoir est un art.
Mais, contrairement aux autre; 

cet art aconsiste surtout à n’a 
'■oir. pas l’apparence d’en être un 
La simplicité est son essence me 

—x—x— aie.
Le travail de la classe doit se . La bon.“e maîtresse de maison 

continuer à la-rnaiaon. Quand les doit savoir se souvemr des gouts 
Instituteurs ont fini lïuF jour- fe ses mvttfs, et aus^^ien, dan? 
née, la besogne des parents corn- la composition de ses menus que 
mencent . dans la фишоп de ses conyrves,

Vous confiez vos enfants, vous apporter Mus les wma l leur Are 
prêtez votri; autorité à des mai- a8teable.
très npur qu’il* travaillant avep Cést là un rôle dans lequel le
vous.ЖІІгіГраз renverser ou aT- c^uf—et^ h pfèygrance en est ccaux, enlevez les semences et la 
faiblir l’oeuvre qu’ils édifient “V ^8 le» gus àppre- partie fibreuse, cûisez’à lr vapeur

cmbleë dans les tWatoôns ïffec- Su au four. Ecrases, assaisonnez 
est importante, Піа- tueuses—a certainement la plus et remettez dans la cosse" * àer- 

bitude du travail constant est і grande part. ]Wz comme potiron rôti’au four,
nécessaire*",disent les professeursI jJ.fâ'ut etre simple aussi. j Mai«- (Blé d’Inde).—Enterez
à d^cole “Travaüle bqcn”, répè I Bien recevoir ne veut pas dite le, feuilles et la barbe, laissait 2 
tent le père' et toute la famille. I recevoir àVec apparence avec lu- couches de feuilles et ploeeei ’es

Ces edortations valent-élle -=£*—Le luxe n’est pas à la por- grappes dans hfeu boufflwtc:
aorès la conduite contradictoire1 tée de tout le moed^ Cfla èontis-1faîtes bouillft 10'Minutes; 
des parent». « surtout à recevait avec cordia

“Papa, maman ne tiei.nenl '"'tè. avec amabilité, et à appor-
donc рад tant que cela à mon de- «t dans laçc»pL au'ant que
voir et à mes leçons”, se disent dans J'ordonnadce du couvert.et
Ifs petits Louis. Ц bo""* сбМФЙоп des mets,
* raisonnéPt bien. WS «es soin», traite sa bonne vo-

Jls rajsonttent Mieux qu0 cer- Wfté. 
tains parents qui nVn prennent 1

vMsskrri"
le ПІЙІ Ш», lui. plus tard 

ne s’en prendra^as à ses maîtres.if faut lui lettre dav.i la tête 
l'idée du іШії, faire germer en 
lui le goût dç 1 Aude.mW*,.
pour lui.

! es
Xі

un:ij 1V0U8 cpnfgçtionnons robes et manteaux, ouvrage de 
;Hantaieiés de tous genres.

Venez fârei votre choix chez:/ tMme Fired. Ptiitras]
!

près de M. B.-J, Albert.
potEDMUNDSTON, N.-BRUE VICTORIA....
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Iservez

comme mais ЬшЦі- Coupez les 
grains de chaque grappe, taites 
cuire avec 2 cuillerées I soupè'de 
beurre, 1 cuüleréè 1 sodpé dé su
cre, l cuillerée à-catt dë eél, (quel
ques grains de poivre, Ü fusse 
de sauce blanche pour l tasse et 
4emie de mais, et servez comme 
Mai* à 1 Etuvée. Arrangez du 
mais, de la sauce b'

( ;
8

r
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V dtfra. :
*1» ne savent pas le prendre”, 

vous dis-je, reprend Mme S. Et 
, d’uu p&îjt air dépité, elle ajoute : 
“Pourtant on dit qu’ils Savent en 
prendre d’autres”.

• Louie a un défaut, si .défaut il 
y ï: comme Mes enfants de son 
âge, il -aime à jouer, il est insou-

seul insofleiant.

» ,x. i^Sl I

ІШІІЙ

•Tn repas peut être ex.client, 
même avec des plats amples, si 
>:és plats sont bons, servis avec 
gqût et assaisonnés de bonne hu- géeàun piment

■ J . «naptiure, W 'соиДеі..'Їб4и. un
fleurs ajoutent partout ou plat à rptir bien graissé et "mettez 

on" les rencontre un .charme, une au four. Savez comme Mais au 
poésie, une cqquetteriede bon gratin. MéGwéz T taspe de lirais

tre, la qumtescence meme Je la selon le «fit, et ttainefe pouf imi- 
nÂure féminine. ter les Mitres. Dorez biÀi 'de

ÎSouvenez-xPUj cestmdpjit, oÿ- chaque c< 
une femme tendre et botuie lata- sé ft асі 
Sé> s'imprimer de ses sontimen ts I Maïs, 
ihtimes sur tout ée qui l’entoure, 
et' qu’il n’est pas difficile à un 
q<U un peu observateur de re
connaître le caractère de la mai- 
trésse de la natiaon rien qu’en 
pénétrant dans son intérieur.

1 Un appartement, si modeste
ment meublé soit-il, quand il est 
Cémenté de plantes et de fleurs 
gracieusement disposées, est tou
jours élégant et coquet.
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PrmdiriBe’» Meat 
МАЄШ votre réaidence et Votre ma- 

. nufactur» ?
У Il n’est pas

mW m ■
, Ltiois a joué, trotté depuis la 
{fin de la classe jusqu’au souper, 
'du souper jusquà huit heures.

„'ÿpilâàFiri
coup if se mêt à pjeurer. 

“Voyons, qu’y a-t-il encore P 
—Maman, je n'ai pas fait mon 

devoir, Le Frère va me punir. 
-JPu le fern demain matin.

hifMKwwi.*
jeûner. Il dormait ai bien.

écrit à mon nom un bilk d’ex
cuse pour Louis ; dis qu il a été 
malade.”

Quelques minutes d’en
tretiens avec pqirt peut voqs 
permettre de réaliser une 

’pfotêctlon complète contre' 
toutes pertes possibles par 
тсемІе.

Rue de l’Eglise allez pas
Alle'z-y avec lui 
sa 'jrolonté bien plus que 
$№<*, afin que les bon- 
;ifdes, seWées en lui par 
nçt'Vctôfii*nt avec lui 
Çàr lis, b6hs 'conseils et 
B Vtfittipte dès parents, 
vjufe qu’il fasse son

*'
Bœuf de l’OuWV 
Veau de lait, 
Agneau de qualité, 
Saucisse,
SS&SftSc».

ez

№.
«. 7€

і eïSffig.
tf ai

res d* grosses ftrUs.

J.-B. MICHAUD
Астат-

Téléphone 3-11 
EDMUNDSTON, N.-B.
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proqipt et garanti 
dapêrtt

vendeur dandestnCr ,.. " 7 
Si Noé avait été arreté lofsqu’- < 

ü mettre, à teVr escs trou-

таЖл
yeux semblables І ceux de Ben 
Turpin?

► і .Cléopat-e était entrée au

ШИК
Ш fera - «près vous.

Il Va pas de petites choses en 
ce /monde attendu que Dieu se 
Spête de toiltëa.

votre 'Nous IЛ
V?,7 Si à sa filleU «0.264

couve
Si

.'Л- w Aujourd’hui, tout le monde 
doit marcher4w courir ; celui qui
s'arrêté est perdu,

X .■
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